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Séance du 29 Octobre 2018 
___ 

- 19 H 00 - 

ORDRE DU JOUR  

 

 
1. Approbation du compte-rendu de la séance du 1er octobre 2018 
2. Décisions prises par Monsieur le Maire dans le cadre de ses délégations 
3. SIDEC : SIDEC : Proposition d’adhésion à un groupement d’achat d’énergies 
4. Saison d’hiver 2018/2019 : Tarifs du déneigement 
5. Saison d’hiver 2018/2019 : Tarifs du téléski du « Content » 
6. Rapport annuel sur le prix et la qualité du service de distribution de l’eau potable 2017 par le Syndicat 

des Eaux du Plateau des Rousses 
7. Assainissement collectif : réévaluation au 1er janvier 2019 de la tarification binôme de l’assainissement 

+ déversement des eaux non issues du réseau public 
8. Divers 

 
Date de la convocation : 22 octobre 2018 Date d’affichage : 22 octobre 2018 

 
 
PRÉSENTS MM RUBAT DU MERAC Jean-Marc, GRENARD Thierry, BARUT Gérard, MOREL Edwige, 
DEFFRADAS Julien, MERMET Philippe,  PERROT Jean-Marie, BRUBACHER Pascal 
 
ABSENTE EXCUSÉE : CRAEN Catherine 
            
SECRÉTAIRE DE SÉANCE : LEGRAND Dominique 
. 

________ 
 
 
Monsieur le Maire propose de modifier l’ordre du jour, Pascal BRUBACHER devant partir avant la fin de la séance. 
La présence de chacun est indispensable pour discuter du premier point de la rubrique « Divers », à savoir la lettre de 
démission du maire adressée au préfet le 9 octobre 2018. 
 
C’est ainsi qu’il présente à l’Assemblée un résumé des évènements survenus depuis juin, tels qu’il les a présentés à 
Madame la Sous-Préfète du Jura. 
 
« Lors de la visite du bâtiment de la Poste début juin, afin de constater l’avancement des travaux, Edwige MOREL m’a 
demandé où en était la recherche de candidats pour le logement du 1er étage. J’ai répondu que j’avais donné un 
accord de principe à une candidate de Lajoux. Stupeur de la part de 3 conseillers présents (Julien DEFFRADAS, 
Pascal BRUBACHER et Edwige MOREL) qui se sont offusqués d’un tel « abus de pouvoir ». Le montant du loyer 
n’ayant même pas été débattu en séance de Conseil. 
Le ton est monté assez rapidement et je reconnais avoir dit que j’en avais marre de recevoir de Conseillers qui ne 
faisaient rien. Ceux-ci ont donc annoncé une prochaine démission ». 
 
S’en est suivie une réunion informelle du Conseil présidée par Thierry GRENARD, 1er adjoint, afin d’éviter que les 
discussions ne prennent un caractère « d’engueulade » et que le débat soit constructif. De « belles paroles » ont été 
prononcées chacun essayant de se maintenir à son poste. 
 
En octobre, Madame Nathalie BORDY a été en arrêt maladie pendant 2 semaines. Elle a envoyé un courriel aux 
membres du Conseil, le Maire excepté, pour expliquer l’état de stress dans lequel elle était (pic de tension artérielle 
très inquiétant) et redoutait la réaction de M. RUBAT DU MERAC, prompt à s’emporter. Cela a entrainé un échange 
de mails entre les conseillers, puis une réunion, toujours sans le Maire qui avait refusé que la réunion se tienne à la 
mairie.  
Suite à l’annonce de la réunion il décida d’envoyer lettre de démission à Monsieur le Préfet. Par ailleurs, Monsieur le 
Maire a eu fortuitement une lecture du message de détresse de la secrétaire. Madame la sous-Préfète a donc eu un 
long échange téléphonique avec Monsieur le Maire fort atteint moralement et l’a convaincu qu’il n’avait rien fait qui soit 
contraire à la loi et que sa place était légitime en mairie. 
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Jean-Marc : « Elle m’a dit que ma démission ne pouvait pas être dans l’intérêt de la Commune, que ça ne ferait que 
compliquer les choses ». 
 
Edwige : « Le problème dure depuis plus longtemps que juin. Tu n’écoutes pas nos doléances, ne tiens pas compte 
de nos avis. Par rapport aux comptes rendus de séance, je voudrais comme dans d’autres communes, on note ce 
qu’a dit chacun des Conseillers ». 
 
Pascal : « Tu es allé trop loin dans tes propos en nous disant qu’on ne faisait rien à la mairie qu’on ne s’impliquait pas 
assez». 
 
Philippe : « Ce n’est pas facile mais la position de maire n’est pas simple, la tâche est ingrate car pas ou peu de 
reconnaissance pour le boulot effectué. Si Jean-Marc démissionne qui est prêt à le remplacer ». 
 
Silence dans l’assemblée 
 
Edwige : « Ce n’est pas la question du moment ». 
 
Dominique : « Peut-être que tu t’investis trop, justement. Ta présence quasi permanente en mairie perturbe Nathalie 
qui a besoin de temps pour effectuer ses tâches et ne peut pas être dérangée sans arrêt ». 
 
Jean-Marc : « Je passe le lundi après-midi, les mardi, jeudi et vendredi matin. Pas l’après-midi sauf exception. Et je 
ne suis pas au secrétariat en permanence, mais dans mon bureau. 
J’ai eu une discussion avec Nathalie à propos du mail envoyé aux Conseillers. Le ressenti de manque de confiance 
reposait sur un malentendu. Je lui ai dit que nous formions une équipe et qu’il fallait bien que l’on ait des échanges 
sur de nombreux sujets ». 
 
Dominique : « Humm ! ». 
 
Julien : « Peut-être devrait-on proposer à Madame la Sous-Préfète de venir assister à une séance de Conseil pour 
qu’elle se rende compte par elle-même ». 
 
Pascal : « Ça ne changerait rien ». 
 
Julien : « Au fait, nous n’avons pas reçu le compte-rendu de votre réunion entre adjoints de lundi dernier ? ». 
 
Dominique : « C’est parce qu’il n’y en avait pas besoin, nous n’avons pas abordé de questions particulières. Jean-
Marc nous a seulement fait part de sa conversation avec Madame la Sous-Préfète et a dit qu’il attendait la fin du 
Conseil de ce soir pour confirmer ou non sa décision de démissionner. 
 
Thierry : «  Et vous, ne faites-vous pas preuve d’un manque de confiance en nous soupçonnant de vous cacher des 
choses ? S’il n’y a pas de compte-rendu, c’est qu’il n’y a rien à dire ». 
 
Jean-Marc : « Je pense qu’il est possible de repartir sur de nouvelles bases en tenant compte des leçons de manière 
réciproque. Je ne vais pas démissionner ». 
 
Edwige : « Tu as le droit de t’en tenir à ta première idée… ». 
 
Gérard : « En ce qui me concerne, je continuerai avec toi, mais tu dois « te calmer ». Tu es stressé et donc stressant. 
Il faut que tu prennes du recul par rapport à la mairie, que tu fasses le tri entre ce qui est urgent ou pas. Le 
phénomène messagerie via internet incite à vouloir tout traiter tout de suite et ce n’est pas une bonne idée ». 
 
Pascal : « Dans ces conditions, si rien ne change, je ne veux pas continuer. Bonsoir ». 
 
Départ de Pascal BRUBACHER, Julien DEFFRADAS, Edwige MOREL et Jean-Marie PERROT. 
 
Le quorum n’étant plus atteint, la séance est levée à 19 h 50. 
 
 
 
 
 

 
 


